
—Tout à Ph ure, Michel, n'as-tu 
pas exprimé Pespoir que tes fils s’é- 
Uient engagés pen.jaet la guerre ?

Parbleu, c’était leur devolr^de 
Français.

Eh bien, Henri s’est engagé.
A la bonne heure 1 
Mais, mon pauvre ami, puisque 

tu souhaitais, toi-même, que ton fils 
couiût les dangers de la guerre, il 
faudrait te résigner si Henri... ai 
Henri avait...

il a été blés é ? Ah ! mon Dieu...
Infirme peut être ? On a éié obligé 

de lui couper un bras V Une jam­
be ?... Les deux bras 1...L s deux 
jambes ?....

Marie se taisait.
—Tu ne dis riên ?... Ce n\st pas 

cela ?... Je n’ose plus... Mari-, ma 
chère lemtne. réponds moi...Henri ?

—Il est mo;l I 
—Ah !
Le pauvre père dit ce mot sim­

plement mais nn sanglot lui monta 
à la gorge.

Ils firent quelques pas.
, o r. . . Rue Wellington, Ottawa.

— El Pascal? interrogea Donat, Toutes réparations exécutées promptement, 

d’un voix sourde. I L£*T£Ei. j„.
—Pascal s est engagé également, j 

Tu n’en doutes pas ? Je ne pouvais 
penser les retenir, pendant qu’on se 
battait pour défendre le pays. Et 
je l’aurais voulu, du reste, que Pas­
cal n’aurait pas tenu compte de ma 
volonté.

11 est parti le môme jour qu’Henri.
—Il est prisonnier, peut-être ?

—Qu’est il dt v. nu ?
—Il te faut du courage, mon pau­

vre ami, beaucoup de courage... La j 
guerre c’est une chose abominable, 
vois-tu, K ceux qui nous gouver 
ne il ne devraient jamais ledéc'arer 
que pour défendre l'honneur du 
pays ou résoudre à une attaque 
injuste. Du courage, mon pauvre 
Miche1, il te faut beaucoup de cou­
rage,

Doriat regardait sa femme avec 
des yi ux terrifiés.

—Que dis ? que dis-tu ? Pascal ?
Pascal ?... Lui aussi ?

—Comme Henri !
—Mort 1 1
Il s’affaisa au bird du chemin 

qu'ils suivaient, le long d’un fossé.
Il pi it sa tête entre scs mains et 
longtemps, longtemps, il rêva. Ma­
rie n’* sait distraire sa tristesse.
Rien à cette ht-ure là ne pouvait 
soulager le pauvre homme. Il n’é­
tait pas de ^consolation humaine 
possible.

Elle était resté debout auprès de 
lui et pleurait silencieusement.

—Ce n'en pas juste 1 Non, ce 
n’est pas juste ! J'ai été un honnête 
homme toute ma vie et ie n’ai ja­
mais rien fait pour mériter tant de 
malheurs !...

Q mud Doriat se releva, il avait 
viei V. Tout ce qu’il avait suppor 
lé depuis près d'un an, l'accusation, 
la honte, l’imfainiede la coud .un na­
tion, la solitude eu attendant l'écha­
faud, la terrible nuit qui avait failli 
être la derniare de sa vie, l’isole­
ment dai s sa cellule, tout cela était 
o b ié, tout cela n'ête t rien à côté 
d • l’t ff oyable catastrophe qu’il 
trouvait à son retour.
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Il voulut passer devant sa maison
et reita là de longues minutés à j
contempler les ruines. Puis ce lut JEfffî*5iïE5^fïiîirÏÏ! 
le tour de la maison des fila. Marie ! °— “

deGRIMAULTi C",fbarmieieaiàPârit
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Il raffermit et redresse lee es dee enlâeti > 

recAififue* ; rend ls vigeenr et l’activité aai, - 
Adolescents mon* et lymphatique# et à ren* 1 
qui sont fatiguée par ne# ereiuanc» trop ' 
rapide ; ches lee Phtisiquea, U facilite la ' 
cicitriiation des poumon*. ■1

Le* femme enceintes, qui prenoeet UVT*, > 
ouïe SI*0» de BUSART, supportent* 

Sieur état *an* fatigue et sans vomiisement* et , 
S donnent le ioer à de* eefaati plu* vigour*oi,
> Le Ucte-Pkesekste 4e shmsss enrichit le , 
5 lait de* JVeurrice* et garaetti le* enfant, r 
< contre la Diarrhée et le» maladie* de crois- ,
> lance. Par eon Influence, la Dentitiss es fait ,
>san* fatigue et san* eonvnliion». .
> Le VI* et le SIROt de BWAXTx 
À réveillent l'appétit et le* force* des tonus-, •
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é fatigue oe d'iywurswti de corps humain. 
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ma sdlei 
de fois dlui racontait chemin fai,ant.--et P,la„. r,..t.j„,

quel chemin, un calvaire I-corn- 
ment Pascal et Henri étaient morts.
Doriat pleurait à chaudes larmes.
Cdla le soulageait.

n est souverain contre l'engorgement et 
l'inflammation des glande* du cou. les gourme* 
et le* diverse* éruptions de la pean, de la télé 
et du fi»age. Il eicite l'appétit, tonifie les Us*u*. 
combat la pâleur et la mollesse de* chaire et 
rend aux enfants leur vigueur et gaieté natu­
relle*. C'eet an admirable médicament contre 
le* croûtes de lait et on excellent dépuratif.

Névralgie et RkiMtlme
ÉE «eédflqee Ne * 1 
ectic préparation â m«.Mtith^la JiSMlsNeaelML PrigpCTmwEAX

SANTALdeÜIDYCe fut vers la fin de juin, à peu 
près un an après le meurtie de 
Bourreille, que Montmayer fut ôxé- 
cuté.

Pharmacien à Paris 
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Injections. Guérit en <8 heure#ATELIERS TYPOGRAPHIQUES le# écoulements. Très efficace 
dan# le# maladie# de la veeele, 
il rend claire# lee urlnee lee 
plue trouble#.L’viécution eut lieu là môme où 

Doriat avait failli payer de sa vie 
un crime qu’il n'avait pas commis.

Il n’eut pas de faiblesse.
Ce fut la pensé de Lucienne qu’ 1 

garda la dernière.
Ce fut à Lucienne qu’il p ma 

lorsque la couteau descendit. Les 
gendarmes racontèrent par la suite 
qu’ils avaient entendu le condamné
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elle » i qui* en qnelqne* annee* eue répu­
tation universelle, U guérit en pee 4# temps 
le* écoulement» le* pin* rebelle».

CAPSULE* as 1ATIC0 4e «RIHAOLT 4 OUI 
ne fatiguent pa» l'estomac comme le feu» 
tontes 1rs capsules au copahn liquide 

hèhe et gu ri'irnt rapidement.

P harmonisa, 4 Paris 
U Peptone act le résiliât ée U dtgue- 

tioa de fa viande de bcaef par la pepéiae 
comme par l’estomac Ini-méaw. 0# nourrit 
aiusl I* malades, le» eeavaleeeent*, le* 
vieillard* et toute* peneeuea atteinte* 
d*Anémie par épuisement. Diges­
tion» dlfflollee, Dégoût dee Ali­
ments, rièvree. Diabète. 9 h thiale. 
Dysenterie, Te meure, Cancer*, 
Maladie» de fele et de l’eetomac.

0 4* BRI! AOLT 4 OU ;

prononcer un nom distinctement, 
alors que les mains et les pieds liôs^ 
il n’attendait plus que le châtiment 
suprême.

Ce nom était celui de Lucienne ! QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE
Et à l’heure même où il expirait,

Lucienne, à Garches, à genoux, 
priait pour le misérable.

Gauthier avait dit à Montma- 
yeur :

“ l,e jour où tu monteras à l’é­
chafaud, je serai là pour applatrdfr 
à tes angoisses. ”

Il était assez vengé. Il fut clé- 
ment.
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Honneur pour honneur.

IX
(Hutte)

—Le village a-t-iî souffert beau­
coup ? demanda-t-il en parlant de 
Garches. Pendant la bataille de B i- 
zenval vous avez dû reervoir dct 
obus ?...

—Oui, le village estïpresqi e dé­
truit ! dit Marie.

—Ah ! fit l’homme, pâlissant tout 
à coup. Et sans doute il y a des 
maisons de nos ami» qui n’existt nt 
plus ?

—Il y en a.
Beaucoup ?
Presque toutes.
Quel malheur...
Une question lui montait aux 

lèvres. 11 n’osait la ftire et regar­
dait sa femme, attendant qu’elle 
parlât.

Marie ne se pressait pas.
11 se résigna et dit :
La r-ôtre n'a rien éprouvé, nVst- 

ce pas l
Si Les obus l’ont atteinte, corn 

me les autres.
Ah 1 Eit-ce qu'il y a beaucoup 

de dommage ?
Noire maison n'a pas été plus 

épargnée que celles de nos amis... 
Elle n’existe plus

Doriat poussa un soupir et resta 
silencit ux.

Puis, tremb nt et s’armant de 
courage :

Au moins, noire 'iialhnur n^éhi 
pas complot... La maison de Pascal 
et d’Henri...

Détruit» comme la nôtre... pu­
les obus allemands.

Ah ! les b.igfti.ds 1 les brigands 1
dit-il, sirrant le s poings et tout blê­
me de colèr •l’e.-pêre bien qu’un 
jour viendr a où nous la ur rendi ons 
la nareilli’... Uù habites-tu, toi, nia 
p.uv.e Marie, depuis ce to catas-

Mtrie lui raconta qu'elle avait 
lemandô l’hospitalilô à une arme, 

plus htureube qu’elle et dont la 
maison avait t té re.»p ctée par l’in­
cendie.

Et Pascal ei HenFi Ÿ Iis hub tent
avec toi !... Qu’est-ce qu’ils ont fait 
pendant la guerre ? ... C’ebt drôle, 
tu ne ms parles pas d'eux...

i te dise ?—Que veux-tu que j
Eh : parbleu ! voilà une singu­

lière question. Dis moi d’abord 
comment ils sont ? G’e< lepres:é. 
Après Jtu nie racon eras à quoi ils 
ont pris part, car je suppose qu’ils 
ne sont pas n st :.i les bras croist s ! 
1 s n*oi t pus été blessés, sans doute. 
Ou, s’i s ont.étê bli’?8?s, ça été le 
gereraent et ils sont déjà gué: is? 
Assurément tu n e l’aurais dit...Je 
parie que tu me îéserves u îe su - 
prise ! je vois ça à ta figure. Ils 
avaient des grades, hein ? Peut-être 
y en a-t-il un qui a la médaille mi 
iitairv ? peut-être plus ? Réponds... 
D s donc, sais»—tu que je serais joli 
ment fier si j’avais un de mes fi s 
décoré de la Légion d’honneur ?

La pauvre femme était au sup-

Commeat lui expliquer, au pau 
vre jÉÉÉitaoé, l’t ff.-oyable vide

Uit trouver autour d* lui ? 
lui continuant sa pensée, ne 

se doutant pas du tout du malheur 
qu’elle allait révéler :

Et Lucienne ! Notre L- cienne ! 
Et Claudine! Et Me Landais, qui 
m’a si b en défendu ? Je me rap 
pelle la dernière fois que je l*ai ai 
vus. C’était à la prison Saint Pierre 
On me conduisait à la guillotine. 
Rien que c:la. Quand j’y pense, 
j’en' ai une sueur dans le Cos...Il 
était temps. D x minutes de plus, 
et je ne causerais pas avec toi au­
jourd'hui^ Marie. Qu'est^devenue 
Cliudinii, notre Lucienne et Gau­
thier ? .Enfin, tout le monde...tout 
le monde... Dêphe toi. J'ai bâte de 
tout savoir mot. Pense donc, est-ce 
que je ne suis pas mort, pour vous 
autres depuis longtemps ?

—Claudine, tu as entendu parler 
d’elle au procès. Mile a failli mou­
rir pour le sauver. Lucienn-», tu 
l’as vue au procèi et elle serait re­
venue avec noua si elle n’avait été 
obligée de retourner auprès de sa 
sœur toujours souffrante, car elle 
est retombée malade après la mort 
de Georges.

—Oui, je sais tout cela... Mais ce 
que j’ignore, c’est leur vie pendant 
ce siège maudit.

C’est une lacune dans mon esprit, 
un vide qu’il faut que tu combles. 
Allons, parle. D’abord, bien que 
j’aime beaucoup I ucienne, paile- 
liioi de Pascal et d’Henri, par rang 
d’affection...Commence par Henri.

Lqmoment était venu. Il fallait 
tout dire.

D. L. BEAUDET
COIN DES RC ES BAY et FLORENCE, OTTAWA

-------------- MANUFACTURIERS DE --------------

Cadre» d’ouverture», Porte», Jalousie», Moulures, Boi» pour plancher, Bot» à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé conatamment en mains

Les meilleurs Machine1 améliorées sont en usages dans notre établissement
v v x —

Ouvrage dé premu. u Classe garanti. Communication télAph niques.

BUREAU A LA TILLS
No. tiO RT7E SPARKS, RUSSELL HOUSE

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

Mltm. ET A GRAND MARCHE
Ameublements de SALON, de S LLLE A MANGER, de 

CHAMBRK A COUCUEtt dans tous les GENRES 
----------et tous les PRIX, chez-----------

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne et honor ible maison de meubles, d’Ottawa 
eat connue par le bon mar 'hé de eea prix et par la bonne qua­
lité des articles qu'elle vend.

10 'uar l>iil * Witliiimr toil Mil Argeit C«rapt- nl

HARRIS & CAMPBELL

Coin des ruts ÜYonnor et Queen. (Près de la rue Sparks)

AVIS! esSSâSsS» PATINS *
lhez TH08. BIBKETT, 116 Bue Rideau

P.8.-I.UOO paires de Patin» de tou» prix et de toute» le» grandeur» ■ 
Veuea voyes par vous-mêmes. ' 1,000 Clochette» ‘Ti?S£!S,u

MMIFICHRE DE MIRES
ROYALE

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

8 D^^rHOMPSUNCd°rmei *e^pUb11^ q“je Doua aTon° falt l’acqulslt'on du jH»to d'affaires de
Sulkeya, etc Etant arrivant «le Chicago et «le» autre» vine^amcrlCj.inea nr-u» avnne'puiaé 
de grandes connaissances dans not ètai, non* somme» eu mesure de garantir ei-t ère satis­
faction. Noe ouvrière sont tous dés uL'S habiles et travaillant, sous uotte direction ; lee 
matér'aux employée -ont a est les ireHI'Mirs que l’on puisse se procurer et u-S> ,-n\ • riXi bas.

Attention spéciale et prompte à toute» commandes, tel est. e ty tûrae qus noua m. ttod» 
en pratique dans toute» le* bra-.chee de réparions.

56 RUE DULY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE IIE

E. B. EDDY
[LIMITfiE]

ETABLIE El L AMEE 1854. INCORPQREE.EN L’AMEE 18831
SlX Ij j .T .. F.Q.

UEANIFACTBMEBS el MARCH AM DS «H tiKOSJ

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Outrages de Maisons, lie.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

a Fourrures a Redaction
Grandes réduction dans les 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Etc

ftlleii m, Dolman, Boas, Etc [teU Peaux; de buffles, de chèvre, 
loupe-cerviers, etc, ches

JOSEPH bOTE
MANCHON NIER 

114 RUE RIDEAU, OTTAW*

SALLE DE VARIETES
Hecrêtaipw, Blb'ioihequM, Chaise*berçante  ̂Cbalse^el’elusle 

Chnlwew t-u u«pl*. Awevblemeel* de «ualen, «le chew h re a 
rancher, Sufe . CiMjee. Uta, Upi« de »eeon<ke * Un, 

Toile» ' e lenet/w d realMnx, Ktdenm «i pee-e». 
Miroir», enfla loot ra qu’il Ihnl pour meubler noe io*K#n,

632 6, 634 RUE 8USSEX, JOSEPH BOYDE.N
N. B reelee de leeles •»rlc*. ' *'
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